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Chronik Session FSA sur l'habitat

Habitation
et habitants
Dans le numero de septembre,

nous avions publie Vexpose du Professeur

Jean-Pierre Junker, charge des

cours de sociologie ä la faculte
d'architecture de l'Ecole polytechnique de
Zürich, presente lors de la reunion de
la F.A.S. sur le theme de «L'habitat».
Dans le present numero, nous pu-
blions celui du Professeur Michel
Bassand.

1. Pour une definition
sociologique de l'habitation
Qui ne connait pas les

analyses etymologiques et les propos
philosophiques de Heidegger sur le
verbe habiter? Chacun se souvient de
cette reflexion par Iaquelle Heidegger

demontre. d'une part. la rupture
contemporaine entre habiter et loger
et. d'autre part. le retrecissement
considerable ä notre epoque de la
signification courante du verbe habiter.

Sornettes. diront d'aucuns: tout
cela est bien interessant, mais §a n'a
plus aucun sens ä notre epoque.

Nous sommes d'un avis
oppose et celui-ci est fonde non plus sur
une reflexion philosophique. mais sur
un nombre important de recherches
scientifiques en sciences sociales.
Elles donnent un sens contemporain
aux intuitions de Heidegger. Faisons
rapidement le point.

L'habitation renvoie ä une
pluralite de dimensions qu'il convient
de soigneusement distinguer sans les

separer. Nous en observons au moins
trois:
1. le bätiment lui-meme;
2. les pratiques relatives ä l'habitation

et leurs acteurs;
3. les representations relatives ä l'ha¬

bitation et leurs acteurs.
Evidemment s'impose

d'abord la dimension materielle de
l'habitation: c'est l'articulation savante et
pragmatique de materiaux. de techniques.

d'appareils de toutes sortes.
Ensuite. s'impose ce que nous appe-
lons en sociologie les acteurs. En sim-
plifiant nous distinguons deux grands
types: d'une part le nombre tres
considerable de professions qui par leurs
pratiques et leurs representations
conditionnent et structurent l'habitat
et l'habitation. mais d'autre part tous
les individus et les menages, c'est-ä-
dire les habitants. qui engages dans
des rapports sociaux - en termes
notamment de classes sociales, de
classes d'äge. de rapports hommes/
femmes - developpent des pratiques

et des representations d'appropria-
tion de l'espace et eux aussi facon-
nent l'habitation. La Separation de
ces deux grands types d'aeteurs est
loin d'etre aussi nette que nous
pouvons le laisser entendre. Les habitants

eux aussi participent ä la
conception et ä la produetion de leur
habitation. certes dans une moindre
mesure que les premiers. Une grande
question est de determiner si en ce
domaine leur röle peut etre elargi et
de quelle maniere. Ces deux grands
types d'aeteurs ne se manifestent pas
seulement par des pratiques. ils ela-
borent encore des representations et
des discours sur le passe et le futur de
l'habitation. des projets. des aspirations.

des normes, des valeurs. Cette
troisieme dimension influence de
maniere tres significative les pratiques.
mais aussi la materialite de l'habitation.

Parfois. il y a correspondance
entre l'habitation dans sa materialite.
les pratiques des acteurs et leurs
representations. Le plus souvent pourtant

des contradictions predominent
dans les relations entre ces trois
dimensions. parce que les acteurs sont
socialement differencies et parce que
les immeubles. les pratiques et les

representations ne se sont pas produits.
developpes et elabores simultanement.

Le facteur temps genere donc
des discordances et des inadaptations
entre pratiques. representations et
domaine construit.

Cette approche est trop
sommaire pour rendre compte de la
complexite de l'habitation. Une
deuxieme approche en termes de
logiques est utile. Nous voulons dire
par lä que l'habitation obeit ä des
systemes, des procedures. des dynamiques

qui de fait ne sont jamais isolees
les unes par rapport aux autres. Pourtant

souvent certains acteurs s'identi-
fient tellement ä l'une ou l'autre de
ces logiques qu'ils en viennent ä ignorer

les autres. De ce fait. ils appau-
vrissent l'habitation et plus encore ils
la pervertissent.

Dans un premier temps nous
distinguons cinq logiques que nous
presentons selon un ordre qui se veut
exclusivement didactique.

La logique economique
Elle est archiconnue et d'une

importance considerable. Elle considere

l'habitation surtout sous son
aspect materiel. L'habitation est un
bien economique qui est produit.
vendu. loue. Elle implique la mise en
ceuvre de capitaux, de facteurs de
produetion. de main-d'ceuvre. de sol.

de materiaux. de technologies et ä

chacune de ces mises en ceuvre cor-
respondent des acteurs tres speeifiques.

Ces mises en ceuvre comportent
une succession d'operations
complexes et longues. qui sont articulees
ä des branches economiques tres
diverses. Elles necessitent des procedures

de programmation. de rationalisation

et de planification privees et
publiques de plus en plus importantes.

Dans les societes contemporaines

les marches de l'habitation
constituent une part tres importante
de la structure economique. L'inves-
tissement dans l'espace construit
represente plus de la moitie du capital
fixe de la Suisse. donc immobilise une
part considerable du capital disponible.

Le nombre de travailleurs impli-
ques dans la construction fait de cette
branche d'aetivite un secteur decisif
du marche de l'emploi.

La logique sociale
Les habitants d'une societe

sont hierarchises en termes de
richesses et de revenus. de niveau
culturel et de pouvoir. Ils sont par
ailleurs engages dans des rapports de
classes d'äge. dans des relations
hommes/femmes. dans des rapports
de groupes interculturels. Ce Systeme
tres complexe de differences et d'ine-
galites genere des dynamiques
sociales et des processus identitaires
importants. L'acces ä une qualite donnee

d'habitation ainsi que les modalites

d'appropriation de l'espace resi-
dentiel dependent largement de la
position du menage dans la structure
sociale. Ainsi. l'habitation est l'indice
du Statut social du menage qui l'oc-
cupe. Plus encore, l'habitation et ses

prolongements contribuent ä facon-
ner l'image de soi. c'est-ä-dire l'identite

de l'habitant. Non seulement les
habitants expriment par leur
logement leur position sociale, mais
souvent aussi ils utilisent leur habitation
pour designer ä autrui et ä eux-
memes le Statut social auquel ils aspi-
rent acceder: l'habitation est ainsi un
atout important dans les strategies de
changement des habitants.

En meme temps les modes
d'habiter renvoient ä des normes
sociales, ä des habitudes et participent ä

une transmission sociale des valeurs
et des comportements. L'habitation
s'avere jouer un röle determinant
dans la vie de chacun. L'univers de
socialisation qu'il constitue au cours
de l'enfance fait de la strueturation de
l'espace domestique et residentiel
une dimension profonde de la
personnalite des membres de chaque ci-
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vilisation. En cela. malgre d'importants

changements dans les conditions

de vie, les modes de vie, et ä

plus forte raison les modes d'habiter.
ne sont pas directement soumis au
Processus de transformation de la
societe.

Ajoutons que la logique
sociale articulee ä la logique economique

contribue ä organiser l'espace
des collectivites territoriales de voisinage

et de quartier. Elles Commandern

largement les multiples formes
de segregation sociale, economique,
demographique. ethnique.

La logique relationnelle, com-
municationnelle et partieipa-
tive
L'habitation est un abri pour

ses occupants contre d'autres
hommes. de meme eile contribue ä

mettre les hommes en relation ou au
contraire ä les isoler. Aussi l'habitation

est amenagee selon la structure
sociale de la collectivite favorisant
plus ou moins la circulation de
1'information d'une part. entre ses occupants

(jeunes/vieux, hommes/
femmes). et. d'autre part. entre ses

habitants et le reste de la societe. En
d'autres termes. l'habitation est un
facteur parmi de nombreux autres qui
permet aux membres du groupe qu'il
abrite de communiquer entre eux et
avec un environnement plus ou moins
immediat: voisinage. quartier,
region. mais aussi avec la societe tout
entiere. Que cette communication
soit face ä face ou mediatisee importe
peu ici. En bref. l'habitation est un
stimulant ou un obstacle ä la participation

des individus et des groupes
aux dynamiques microsociales et so-
cietales.

La logique fonctionnelle
L'habitation est un abri prote-

geant les personnes et les menages.
C'est un abri contre le climat et contre

les autres hommes. II permet aux
menages de se recreer biologique-
ment. socialement et psychologique-
ment. de se reposer. de consommer.
de se eultiver. d'eduquer. L'habitation

et le menage correspondant im-
pliquent donc une dynamique endogene

articulee ä des processus
exogenes. Par rapport ä ces activites et
selon un modele culturel donne. la
logique fonctionnelle met en ceuvre une
grande diversite de materiaux. des
conceptions architecturales. des
techniques construetives. des dispositifs
techniques. energetiques. sanitaires
et communicationnels. Les uns et les
autres contribuent ä organiser un sys-
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Chronik Session FSA sur l'habitat

teme d'ouverture et de fermeture re-
gulant l'entree et la sortie d'airs.
d'eaux. d'odeurs. de sons. des
dechets. d'energies. de lumieres et
d'informations indispensables au
fonetionnement du menage. Cette logique

comporte de nombreux prolon-
gements dans le voisinage. dans le

quartier et dans la collectivite territoriale

plus vaste. Ajoutons que cette
logique fonctionnelle articulee aux
fonctions susmentionnees debouche
sur des questions de confort. de securite.

d'hygiene et de sante.

La logique culturelle
Nous definissons la culture de

maniere large incluant bien sür l'art.
C'est un Systeme de signes. de
symboles. de modeles. de normes et de
valeurs speeifiques ä une societe ou ä

une collectivite territoriale. Ce
Systeme permet ä ses membres de
s'exprimer. d'agir en commun. d'inter-
preter le monde social, physique et
biologique. de s'y situer. c'est-ä-dire
de se fagonner une identite.

De nombreuses recherches
demontrent que la culture donne
forme ä l'habitat et qu'habiter est une
action culturelle par excellence.
D'aucuns. pessimistes. pensent que la
rationalite qui structure les societes
occidentales a supprime cette logique
culturelle. II n'empeche pas que
l'habitation contemporaine et ses prolon-
gements sont profondement marques
par un modele culturel que nous resu-
mons en trois termes: privatisme. in-
dividualite et intimite. Ce modele varie

d'une civilisation ä l'autre et a
connu des transformations rapides. II
definit notamment la distance sociale
entre individus et se trouve de fait
etroitement lie ä l'agencement spatial
des habitations. L'affinement des

meeurs. les changements dans
l'economie de l'affect propre ä notre
societe occidentale ont profondement
marque l'organisation de l'espace
interieur et sont susceptibles d'agir sur
une redefinition des criteres de bien-
etre. Ces donnees psychosociologi-
ques sont de puissants revelateurs de
changement et ont une ineidence
spatiale decisive. Elles definissent
notamment le prive et le public, le de-
dans et le dehors. le plein et le vide.
le chaud et le froid. le propre et le
sale.

Actuellement. dans les
societes occidentales ce modele regit
avec plus ou moins de pertinence et
de bonheur l'organisation de l'habitation.

que ce soit pour la maison
individuelle ou l'immeuble collectif, en
contexte urbain ou rural. et cela aussi

bien par rapport ä l'amenagement de
ses espaces internes qu'extemes.

2. Quelques reperes
historiques
L'habitat est une realite

anterieure ä l'homme. l'habitation est
inhärente ä l'homme. le logement tel
que nous le connaissons date de la
Revolution industrielle. II n'est pas
question de relater ici la passionnante
histoire de l'habitation et du
logement. Nous nous contenterons de

rappeler quelques points de repere.
Avant la Revolution

industrielle, pour Fimmense partie des

populations urbaines et rurales. l'habitation

est un abri plutot sommaire oü.
plus ou moins confusement. le prive
et le public, le dedans et le dehors
s'entremelent. oü le travail. le repos.
le religieux. la recreation. la produetion

et la consommation se cötoient.
oü des generations et des groupes tres
divers cohabitent. oü personnes.
biens. outils et animaux coexistent.
L'habitation deborde largement sur
la rue. la rue penetre jusque dans le
domicile de chacun.

A la campagne comme ä la
ville l'economie domestique suppose
de penibles et longs travaux de preparation

de repas et d'entretien de la
maison. L'amelioration des systemes
techniques urbains et domestiques ne
dechargera que tardivement des

täches repetitives tout en ameliorant
les conditions d'hygiene (eau. energie
de lumiere et de chauffage).
L'approvisionnement en victuailles sera
progressivement facilite par des cireuits
de distribution et preparation qui
fonctionnent comme intermediaire
entre producteurs et consommateurs.
De nombreuses activites domestiques
disparaissent ou se simplifient dans
des proportions considerables. Le
foyer bourgeois delegue des Services.

l'appartement peut se reduire en
surface. mais se trouve voue ä des fonctions

en partie nouvelles. comme
l'education consciente des enfants et
l'edification d'une intimite domestique.

La rationalisation inherente ä

l'industrialisation naissante est
transposee dans l'habitation: d'abord
apparait lentement la Separation entre
le lieu de travail et celui de la
residence. C'est ainsi que nait une des

caracteristiques du logement. dont le

profil se precisera tout au long du
XIXe et du XXe siecle. Avec la
Polarisation urbaine des emplois et de la
population. fortement associee ä

l'industrialisation. se realisent du meme
coup l'institution de la famille
nucleaire et les valeurs de l'intimite. de

l'ordre domestique. de la proprete.
de l'hygiene. Le principe «une famille
nucleaire. un logement» devient un
besoin vital. C'est le debut de ce que
d'aucuns appellent la tyrannie de
l'intimite. la chute de l'homme public, la
privatisation de l'espace residentiel et
de l'espace public.

Avec la concentration du
capital necessaire au developpement
industriel on assiste ä des concentra-
tions urbaines inconnues ä cette date.
Des lors se constitue un marche du
logement. La demande en logements
est immense et ne cesse de croitre.
L'offre en revanche ne suit pas le

mouvement. surtout en ce qui
concerne le logement des classes
populaires. Ce retard subsiste en depit de
l'action d'associations philanthropiques.

de societes d'utilite publique,
de cooperatives. De cette epoque ä

tres recemment encore. le concept de

logement est pour les milieux populaires

associe ä celui de penurie. de

promiscuite. de taudis. de surpeuple-
ment.

Face ä cette demande inextin-
guible. stimulee par les procedures de
rationalisation mises en place dans
l'industrie. architectes. ingenieurs et

promoteurs precisent le concept de

logement. Ils le definissent comme
une machine ä habiter. Ce qui signifie
que le logement doit etre congu avant
tout sous ses aspects fonctionnels
comme le fait l'industrie pour
l'automobile. l'avion ou le wagon de chemin

de fer. Cette maniere de concevoir

le logement le reduit. d'une part.
ä des espaces sommaires et rigides,
d'autre part. eile permet d'en envisa-

ger une produetion industrielle.
Neanmoins. il restera longtemps
encore le fait d'une multitude d'arti-
sans. Inventee au debut de ce siecle.
cette formule. «le logement est une
machine ä habiter», ne sera appliquee

avec toute ses potentialites que
lors du redemarrage de la croissance
economique et de l'urbanisation des
la fin de la Deuxieme Guerre
mondiale. Des lors la produetion de
logements implique des appareils de pro-
grammation. de normalisation. de

planification. Bref. le logement et sa

produetion privee ou publique se bu-
reaucratisent de maniere spectaculaire.

Cette bureaucratisation du
logement se traduit notamment par des
habitats du type grands ensembles.
grands lotissements de villas. immeu-
bles-tours. Actuellement. rares sont
les Operations immobilieres qui
echappent ä la predominance des

logiques fonctionnelles et economiques
et. du coup. le logement est devenu
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prioritairement l'affaire d'un reseau
de specialistes: architectes. promoteurs.

planificateurs. ingenieurs.
economistes. juristes. gestionnaires et
regisseurs d'immeubles. Et les
habitants? Quel est leur röle? Le
logement ne serait-il pas d'abord leur
affaire?

Malgre un effort gigantesque
de construction de logements ä partir
des annees cinquante. dans les

regions urbaines. la penurie du
logement continue ä sevir et ce surtout
aux depens des milieux populaires.
des jeunes en formation. des grandes
familles. des personnes ägees. Parce

que cette crise est porteuse de conflits
sociaux et politiques. parce que les
mouvements sociaux populaires sont
convaincus que seuls les pouvoirs
publics sont ä meme de reduire la penurie.

petit ä petit se mettent en place
des politiques publiques pour tenter
d'attenuer les effets les plus scanda-
leux et dysfonctionnels de la crise du
logement. voire de la resoudre. Des
lors. le logement se caracterise par
une sixieme logique: la logique politique.

Elle est aussi lourde de

consequences que les cinq premieres.
Bien que la crise n'ait pas ete

eradiquee (le sera-t-elle un jour?). il
est incontestable que le parc de
logements a considerablement ete ame-
liore depuis le debut de l'industrialisation

en termes d'equipements de
base. de surface et de qualite
architecturale. Lesurpeuplement. l'insalu-
brite. la promiscuite n'existent plus
que de maniere residuelle: la penurie
ne concerne plus que 20 ä 25% de la

population. la surface moyenne
aujourd'hui est de 34 m; par personne.

N'y aurait-il plus de probleme
de logement? Si. car d'une part. une
minorite subit toujours des conditions

d'habitation qui ne sont pas
equitables et d'autre part. les acquis
de ces cinquante dernieres annees ne
peuvent etre tenus pour absolus. Les
conditions de vie se transforment
sous l'effet des mutations techniques
et economiques. la vie relationnelle
et affective est dependante de la
transformation de la societe. des
rapports de dominance et de pouvoir.

3. Les determinants sociaux
contemporains de la demande
en habitations ä court et ä

moyen terme
Cette tres breve retrospective

sur l'histoire de l'habitation nous permet

de comprendre les principales
caracteristiques de l'offre et de la
demande de logements. Pourtant. pour
tenter de mieux dechiffrer ce que sera
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l'avenir de l'habitation. il faut bien
comprendre la strueturation des
societes contemporaines et degager de
la masse des evenements quotidiens
ceux dont la dynamique est
particulierement forte et dont on peut
supposer qu'ils seront strueturants pour
fhorizon 2000.

Nous retenons cinq changements

contemporains dont on
suppose qu'ils seront des determinants
de la demande en habitations ä court
et ä moyen terme. A nos yeux ces

changements ne sont pas le signe du
declin de la societe. bien au
contraire. ils sont annonciateurs d'une
nouvelle societe: la societe program-
mee et hautement industrialisee.

3.1. La crise economique
L'economie europeenne et

bien sür celle de la Suisse se sont
fortement mondialisees et de ce fait
depuis plus d'une dizaine d'annees de
nombreuses entreprises se trouvent
dans une Situation plus coneurren-
tielle. ce qui signifie qu'elles sont ou
bien condamnees ä disparaitre. ou
bien obligees de delocaliser leurs
unites de produetion dans les zones
oü la main-d'ceuvre est meilleur
marche. ou bien encore ä augmenter
leur productivite avec des nouvelles
technologies. Cette troisieme parade
concerne toutes les branches d'aetivite.

A ces questions de competitivite
et de productivite. que nous conside-
rons premieres pour expliquer la
crise. se sont combines plusieurs
chocs petroliers et surtout la Saturation

de la demande de nombreux
biens de consommation comme
l'automobile. les appareils menagers.
etc.

Bref. partout en Europe les

emplois regressent et. avec une
ampleur qui varie de societe ä societe.
dans ce contexte se profile l'emergence

d'une societe. aux inegalites
nouvelles croissantes. qui instaure
une participation duale ä la dynamique

et aux retombees du progres
economique et technologique.

3.2. Le sens du travail et les
loisirs
Parallelement ä cette

tendance le sens du travail change
profondement. Au debut de la Revolution

industrielle une ideologie largement

repandue donnait au travail une
mission historique: la conquete et la
domination du monde. La division du
travail et l'automatisation mtense-
ment developpees rendent certes plus
produetif le travail. mais des lors il
perd pour une majorite de travail¬

leurs son sens. Le travail n'a guere
plus qu'une vocation alimentaire. En
meme temps se developpe la
«civilisation» des loisirs suggerant que la
vraie vie se situe dans le temps hors
travail. dans le temps libre. Les gains
de productivite et les revendications
de salaries fönt que le temps de
travail diminue et qu'une economie cen-
tree sur les loisirs et la culture de
masse se developpe avec force. Le
developpement de cette civilisation
des loisirs est rendu possible gräce ä

l'allongement du temps libre quotidien.

hebdomadaire. saisonnier. par
l'abaissement de l'äge de la retraite,
par l'allongement du temps des
etudes et par la formation permanente.

Cette problematique est
lourde de consequences pour l'appro-
priation future du logement et des

espaces residentiels notamment.

3.3. L'emergence de

nouveaux groupes sociaux
Comment ces changements au

debut des annees huitante se tradui-
sent-ils sur la division et la hierarchi-
sation de la population? En prenant
en compte plusieurs recherches
empiriques. nous avons construit une
premiere typologie des habitants de la
Suisse en les hierarchisant selon des
criteres de Statut socio-economique.
d'äge. de modes de vie. En quelques
mots nous vous presentons le resultat
de cette Classification qui retient cinq
types d'habitants.

- Les dirigeants (env. 15%). Les
membres de ce type se caracteri-
sent par un pouvoir politique
eleve. le plus eleve des cinq. Ce

type regroupe une grande proportion
de cadres moyens et

superieurs. Son ethos est fonde sur l'al-
truisme. le devoir. le travail.
l'autorite. la sante. Les membres de ce

type participent ä de nombreuses
et diverses associations et organisations

oü ils jouent un röle tres actif.
Ils sont presents sur tout le territoire

suisse.

- Les conformistes-modernistes (env.
20%). Ce sont plutot de jeunes
citadins appartenant ä la categorie
socioprofessionnelle des cols-
blancs. Ils adoptent avec enthousiasme

la civilisation des loisirs. ils
sont friands de la culture de masse:
ils sont hedonistes et adeptes quasi
inconditionnels des multiples
formes de modernite.

- Les conservateurs-traditionalistes
(env. 40%). Ils sont plutot äges et
habitent surtout dans les regions
peripheriques. Ils restent acquis
aux valeurs elaborees dans la so¬

ciete capitaliste: travail. ordre,
proprete. securite. propriete
privee. Leur pouvoir politique n'est
pas negligeable. Toutes les couches
sociales participent ä ce type.

- Les anomiques (env. 15%). Ce
sont plutot des citadins. jeunes et
vieux. dont le niveau d'instruction
est moyen et qui sont perturbes par
le changement en general. Ils ont
perdu leur identite. ils se sentent
impuissants. ils ne croient plus ä

rien.

- Les contestataires (env. 10%). Ils
regroupent des citadins jeunes
dont le niveau d'instruction est
relativement eleve: ce sont lä trois
traits tres importants pour definir
ce type. Par ailleurs ils contestent
la Suisse dans sa structure actuelle.
ils sont ecologistes. «alternatifs» et
conviviaux. Ils sont en quete de
nouvelles struetures communautaires

et politiques.

3.4. La formation d'une urba-
nite d'un phenomene urbain
nouveau
La region urbaine est typique

de la societe qui emerge. Dans les

types de societes precedentes le
niveau de developpement social et
technique. entre autres. a necessite

que presque tous les types d'aetivites
socio-economiques. culturelles et
politiques se concentrent dans des

espaces restreints: les cites et les villes
d'alors. II n'en va plus de meme dans
les societes programmees naissantes.
A cause des perfectionnements des

moyens de transport et de communication.

s'opere par rapport aux centres

historiques une deconcentration
des emplois et de l'habitation. de-
nommee d'abord explosion urbaine.
suburbanisation. puis plus recemment

contre-urbanisation. periurba-
nisation. Se constitue ainsi un espace
immense heterogene et discontinu.
mais qui forme un tout «organique»:
c'est la region urbaine. Elle doit etre
pensee non plus comme une trame
bätie dense et continue. mais en
termes de reseau plus ou moins lache
de zones et d'equipements specialises.

Ces collectivites territoriales
nouvelles que sont les regions
urbaines sont des carrefours par
rapport. d'une part, ä une armature
d'autres regions urbaines et metro-
poles de dimension nationale et
mondiale. d'autre part. ä un reseau de
regions peripheriques qui satisfont, entre

autres. leurs besoins en main-
d'ceuvre. en matieres premieres et en
zones vertes.
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L'ancien centre historique n'a
pas evidemment completement perdu
sa preeminence. II constitue encore
une des rares zones multifonction-
nelles de la region urbaine oü coexis-
tent des activites directionnelles.
commerciales. administratives,
artisanales. ludiques. residentielles. En
moyenne. actuellement la commune
centrale de la region urbaine abrite
un peu moins de 50% de la population

de ces entites.
En raison de la grande mosai-

que et du kaleidoscope que constitue
la region urbaine, la vie quotidienne
des citadins se deroule dans des

espaces successifs. separes et cloi-
sonnes. Schematiquement nous
relevons trois types d'espace: le
logement. le lieu de travail et celui de
loisirs. Pour le logement. tout indique
que le modele culturel du privatisme.
de l'individualite et l'intimite. fa-
conne ä la fin du XIXe siecle. a un
fort bei avenir devant lui. Le
deuxieme espace. le lieu de travail.
reste relativement riche en tensions.
en relations interpersonelles et en
experiences socioculturelles. mais la

perte de sens du travail le rend de
moins en moins attractif. Quant au
troisieme espace. l'espace des loisirs.
s'il ne se confond pas avec le
logement. il se localise alors dans des
lieux speeifiques comme Stades, cinemas.

cafes. restaurants. centres socio-
culturels. maisons de week-end.
pistes de ski. plages, etc. L'automobile

privee devient l'instrument privilegie

de liaison entre ces trois
espaces: eile contribue aussi fortement
ä l'individualite et ä l'intimite.

3.5. Transformations
demographiques et microsociales
Nous vivons actuellement des

transformations demographiques
importantes. Personne ne doute que les
tendances suivantes tres affirmees se

prolongeront:
- regression et/ou stabilisation de la

natalite;
- stabilisation de la mortalite et

augmentation de l'esperance de vie;
- regression de la nuptialite et

augmentation du divorce;
- allongement du temps de formation;

- abaissement de l'äge de la retraite;
- augmentation de diverses formes

de decohabitation et de neocohabi-
tation.

Ces tendances combinees aux
transformations socio-economiques
susmentionnees fönt que la famille
nucleaire classique se disloque pour
faire place ä une famille postmo-
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derne. Ce terme signifie que les couples

se forment plus jeunes sans
necessairement se marier; les couples
maries ne le sont plus necessairement
tous pour toute la vie; les familles ä

un parent augmentent; les postado-
lescents decohabitent. Le debut de la
vieillesse devient plus flou. et la
distinction dejä observable entre
troisieme et quatrieme äge s'accentue
encore. Ces transformations demographiques

impliquent que la sociabilite
ne se developpe plus principalement
dans le cadre d'un menage solvable.
mais dans des reseaux de petits
menages informels et fluctuants oü les

solidarites familiales et parentales
jouent un röle certes important mais
beaueoup plus souple que precedemment

et qui ne sont pas necessairement

localises dans le meme quartier
ou la meme region. Ajoutons que ces

changements stimulent une culture
quotidienne domestique ou residen-
tielle ou encore une culture du chez-
soi que nous avons dejä evoquee avec
Fapparition de la region urbaine.

Michel Bassand,
Roger Perrinjaquet
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Kolloquium

Die europäische Raumordnungs-Charta als Auftrag
Überlegungen zu aktuellen Aufgaben der Raumplanung

Datum Thema Referent

31. Okt. Die Aufgaben der Raumpla-
1985 nung

aus der Sicht der
Raumordnungs-Charta

Prof. Dr. Jakob Maurer. Professor

für Methodik der Raumplanung

an der ETH Zürich

14. Nov. Grenzen und Möglichkeiten der Prof. Dr. Bruno Fritsch. Profes-
1985 Vorausschau sor für Nationalökonomie an der

ETH Zürich

28. Nov.
1985

Ziele der Raumplanung Prof. Dr. Gerd Albers. Direktor
des Institutes für Städtebau der
TU München

12. Dez.
1985

Die Zeit in der Raumplanung Prof. Thomas Sieverts. Profes¬

sor an der Technischen Hochschule

Darmstadt

9. Jan. Mitwirkung der Bevölkerung
1986 aus

sozialpsychologischer Sicht -
Folgen für die Raumplanung

Prof. Dr. Karl H. Delhees, Institut

für Verhaltenswissenschaft
an der ETH Zürich

23. Jan. Koordination aus der Sicht der
1986 empirischen Soziologie

Prof. Dr. Kurt Freisitzer.
Professor am Institut für Soziologie
der Karl-Franzens-Universität
Graz

6. Febr. Koordination raumwirksamer
1986 Tätigkeiten in der Praxis

Dr. Walter Skopalik. Obersenatsrat.

Leiter des
Koordinationsbüros der Stadt Wien

20. Febr.
1986

Grenzüberschreitende
Zusammenarbeit

Dr. Günter Mudrich. Europarat.

Abteilung Raumordnung
und Denkmalschutz Strasbourg

Das Kolloquium findet donnerstags. 17.15 bis ca. 19.00 Uhr. statt im Hörsaal
HG F5. Hauptgebäude der ETH Zürich-Zentrum.
Das Kolloquium ist öffentlich, die Teilnahme ist gratis. Eine Einschreibung
ist nicht erforderlich.
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